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Résumé 

L'objectif de ce travail était de réetudier la relation qui éxiste entre le sol et la végétation 

halophyte en tenant compte des mémoires précedents en rapport avec ce thème tout en 

rénovant la partie statistique afin de confirmer leurs résultats. 

Après avoir effectué une présentation générale du milieu physique de la région du Nord 

de Tlemcen, nous nous sommes attachés à entamer une analyse bioclimatique qui nous a 

certifiés la semi-aridité du climat pour la plupart de nos stations favorisant l'installation d'une 

végétation halophile. 

Ensuite, nous sommes passés par une étude édapho-floristique dans la première partie 

qui nous a montré une certaine pertubation au niveau des propriétés physico-chimiques du sol, 

avec une tendance à la salinité et d'autres paramètres tels que la texture ou le pH qui 

conditionnent la répartition des espèces halophytes. En deuxième partie, on a eu l'étude de la 

végétation, qui nous a éclairés sur l'imporatnce et la dominance des espèces halophiles 

accompagnées par une majorité de thérophytes. 

Enfin, la dernière partie a été consacrée pour une étude statistique réalisée à l'aide du 

logiciel «MINITAB 15)) : il s'agit d'une analyse factorielle des correspondances (A.F.C) 

pour les espèces inventoriées d'une part et plus particulièrement halophiles et d'autre part, 

une analyse pour en composantes principales (A.C.P) pour les paramètres édaphiques étudiés. 

Mots clés: Végétation halophyte, substrat édaphique, A.C.P (Analyse en composantes 

principales, A.F.0 (Analyse factorielle des correpdondances), Bioclimat, Nord de Tlemcen. 
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Abstract 

The objective of this study was to reconsider the relationship that exists between soil and 

vegetation halophyte taking into account the previous submissions in relation to this theme 

while renewing the statistical partto confirm their resuits. 

After making a general presentation of the physical environment of the northern region of 

Tlemcen, we are committed 10 start a bioclimatic analysis that has certified the semi-arid 

- 	climate in most of our stations to promote the installation ofa halophilous vegetation. 

Then, we went through an edaphofloristic study in the first part that showed us some 

perturbation at the level ofphysico-chemical properties of the soi!, with a tendency to salinity 

and other parameters such as the texture or the pH which determine the distribution of 

- 

	

	 halophytic species. In the second part, we had the study of the vegetation which has 

enhightened us on the importance and the dominance of die halophilous species accompanied 

- 	 by a majority oftherophytes. 

Finaily, the last part was devoted to a statistical study perfonned using the software 

"MINITAB 15": This is a factorial analysis ofcorrespondences (FAC) for inventoried species 

on one hand, especially halophilic and secondly, an analysis for principal components (APC) 

for the edaphic studied parameters. 

Key words: halophyte vegetation, edaphic substrate, APC (Analysis for principal 

components, FAC (factorial analysis of correspondences), bioclimatic, North of Tlemcen. 
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INTRODUCTION GENERALE 

Dans le bassin méditerranéen, de nombreux travaux ont fait l'objet d'études floristiques sur 

les halophytes. 

Actuellement on appelle halophyte toute plante qui est en contact par une partie quelconque 

de son organisme avec des concentrations anormalement fortes de sels: végétations marines, 

plantes de bords de mer, de déserts, marais ou lacs salés. 

Toute modification du milieu est suivie par une réaction immédiate de la végétation dont la 

sensibilité et la fragilité sont très accusées (Bendanoun, 1981). 

En outre, on a le sol qui joue un rôle très important au niveau de la végétation en général. 

Et selon (1-lalitim, 1985), le sol est un élément de l'environnement dont la destruction est 

souvent irréversible et entraine les conséquences les plus graves à court et long termes. 

Dans la région méditerranéenne, les processus pédologiques hérités et actuels, sont à 

l'origine d'un ordonnancement temporel et spatial des faciès géochimiques propres à nos 

régions, ainsi les terrains halomorphes ou salsodiques, caractérisés par une teneur élevée en 

sels solubles, se retrouvent dans toutes les parties du monde et plus particulièrement en 

Afrique du Nord. Leur extension est favorisée par les irrégularités du climat méditerranéen, 

les influences de l'aridité saharienne (Boulaine, 1957) et par la remontée de la nappe aquifère 

sous l'influence de pratiques agricoles (Servant, 1970 et 1975). Les eaux d'irrigation souvent 

de qualité médiocre, le drainage déficient ainsi que l'irrigation non contrôlées sont autant des 

facteurs contribuant à l'installation de la salinité des sols (Chevery et Robert, 1993). 

La richesse du sol en sels solubles ou en ion défloculant tels le sodium se répercute dans sa 

morphologie, en surface et plus ou moins en profondeur. Dés que la salinité atteint un certain 

seuil, celle-ci provoque la dégradation des propriétés physiques du sol (notamment la 

structure), des propriétés chimiques et bioclimatiques (toxicité de certains éléments tels que le 

chlore et le sodium) ainsi que le ralentissement de l'activité biologique des sols (De Boodt, 

1993; Chevery et Robert, 1993). La surface des sols sodiques est parfois recouverte d'une 

véritable croûte saline ; ce phénomène est déjà été décrit par Durand (1958). 

La végétation est le meilleur indicateur pouvant nous renseigner sur la nouvelle ambiance 

du milieu considéré, qui est soumis la plupart du temps à une évolution perpétuelle. De plus, 

l'action antropozoogène, a considérablement modifié les deux facteurs du milieu cités ci-

dessus: la végétation et le sol. 
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La présence des sels et l'apparition d'une structure dégradée ont une influence sur le cortège 

floristique qui ne peut être formé en réalité que d'espèces halophytes (Tamarix gallica, 

Atriplex halimus, Salsola vermiculata et Frankenia corymbos). 

Notre étude est une suite à un ensemble de travaux sur les sols halomorphes et sur les 

relations sol-végétations en Algérie en général et en Oranie en particulier parmi lesquels nous 

pouvons citer: (Killian, 1954), (Ruellan, 1971), (Halitim, 1973, 1988), (Boukhris et Lossaint, 

1975), (Pouget, 1973, 1980), ( Alcaraz, 1982), (Djebaili, 1984), (Aimé, 1991), (Benabadji, 

1991, 1995), (Bouazza, 1991, 1995), (Ghezlaoui, 2001, 2011), (Adi, 2001). 

D'autres travaux ont été menés par les étudiants de fin de cycle en graduation dans ce même 

contexte il s'agit de: (Korso, 1999), (Sari, 1999), (Kaid Slimane, 1999), (Aboura R, 2006). 

Ces différentes études sont très descriptives mais n'offrent pas toujours le niveau de résultats 

attendus, même si à partir des analyses effectuées les autres tentent de souligner les relations 

liant la végétation au substrat sol. 

Notre travail consiste à faire une étude des relations sol-végétation de quelques halophytes 

dans la région de Tlemcen. Notre but est de comparer les populations halophytes qui 

s'étendent sur les rives de l'Oued Tafna à partir de Remchi, jusqu'à la mer méditerranéenne 

(Béni-Saf). 

Sous un angle phytoécologique et après une étude conjointe de la végétation et des sols de 

nos stations, il est utile de s'intéresser à la relation sol - végétation de quelques halophytes 

qui me semble que c'est la partie la plus importante de ce mémoire. 

Cette dernière partie a été réalisée grâce à deux traitements statistiques: le premier s'agit de 

l'A.C.P (analyse en composantes principales). Cette démarche a été faite sur la partie 

édaphique et a permis d'établir les corrélations qui peuvent exister entre les facteurs 

écologiques dominants relatifs à sol (salinité, texture, pH, M.O, etc.). 

Ce second sera l'A.F.0 (analyse factorielle des correspondances) permettant de traiter les 

variables floristiques. 

Afin d'essayer d'apporter certains éléments de réponses, nous aborderons tout au long de ce 

mémoire, les chapitres suivants: 

- Situation géographiques, 

- Eléments géologiques et géomorphologiques, 

- Sol, 

- Végétation, 

-Relations sol —végétation: A.C.P et A.F.C. 

11 
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Partiel: MILIEU PHYSIQUE 

Chapitre I: Situation géographique et Bioclimatologie 

l-l- Situation géographique de la région d'étude (Figure 1). 

Notre région d'étude couvre une partie de l'Ouest Oranais et qui est partagée 

administrativement entre les wilayas de Tlemcen, Ain Témouchent et Oran. 

- 	Elle est comprise entre les longitudes 0041 et 1 039'Ouest et les latitudes 35037' et 

34°53 'Nord. 

Géographiquement notre région se trouve entre les monts de Traras au Nord —Ouest et 

djebel Murdjadjo au Nord-Est. Plus au Sud la région est ceinturée respectivement par les 

monts du Tessala au Sud-Est et les monts de Tlemcen au Sud-Ouest. 

I-2-Choix des stations 

Selon Loisel (1976) la division d'un territoire en ensembles phytogéographiques est souvent 

basée sur des critères essentiellement chronologiques et floristiques (répartition des familles, 

genres, espèces et des endémiques) auxquelles s'ajoutent des considérations géographiques, 

climatiques et géologiques. 

Notre choix de stations été orienté par la présence des peuplements halophytes afin d'étudier 

les relations entre la végétation et les substrats nourriciers. 

I--3-Description des stations 

I--3-1- Station de « Remehi» 

Cette station se trouve au Nord-Est de la wilaya de Tlemcen et appartient plus précisément à 

la commune de Remchi. Elle longe la route nationale n 022 et se trouve à proximité de la ligne 

de chemin de fer. Elle s'élève à une altitude de 200m avec une pente approximative de 25%. 

La station est encadrée par deux versants, l'un dénudé marqué par des griffes d'érosion 

importantes, avec disparition du sol et affleurement de la roche-mère, et l'autre « boisé ». 

Dans cette zone, les taxons qui dominent sont Atriplex halimus, Lygeum spartum, Salsola 

vemiculata. 

13 
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I-3-2- Station de « Béni-Saf» 

Cette station est située à 2 km de l'agglomération Emir Abdelkader et à 1,5km du carrefour 

de la route nationale n 022. 

Le taux de recouvrement est de 60% avec la dominance des peuplements à A triplex halimus et 

Tamarix gallica sur les rives de l'Oued Tafna. 

I--3 -3- Station de « Hammam Boughrara » 

Elle se localise à 3 Km à l'Est du village de Hammam Boughrara. Elle est traversée par la 

route nationale n°35, reliant Remchi et Maghnia. La pente est assez forte (10%), avec un taux 

de recouvrement avoisinant les 30 à 40%, la végétation est dominée par les ligneux: Tamarix 

gallica, A triplex halimus, et Salsola vermiculata. 

I--3-4-Station de « El -Amria» 

Elle est localisée en marge de l'agglomération d'El Amria, avec une altitude de 80 m à 100 

m, et une pente de 5 à 10%. 

Cette station est entourée en aval par la Sebkha d'Oran, qui est dénudée de toute végétation 

et marquée par des étendues d'efflorescences salines, et un amont par des cultures céréalières. 

Le taux de recouvrement est de 20 à 25%. Parmi les espèces rencontrées on a: Salicornia 

fruticosa supsb radicans, Salsola vermiculata, Suaeda fruticosa, etc. A proximité de cette 

station nous avons remarqué qu'il y a une forte pression anthropozoogène. 

14 
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, 

• 1053 

Fig. 1: Situation géographique 

Figure n°1 : Situation Géographique du milieu d'étude 
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Envirofillement bioclimatique 

I-4-1 -introduction 

Le Climat est un facteur déterminant qui se place en amont de toute étude relative au 

fonctionnement des systèmes écologiques. Il s'agit de mettre en évidence les relations qui 

existent entre la végétation et les facteurs climatiques où l'étude de ces facteurs présente un 

grand intérêt basée sur les variations de deux paramètres (précipitations et températures) 

compte tenu de son irrégularité temporelle et spatiale ainsi que de son importance. 

On sait au moins depuis Humboldt (1807) que le climat joue un rôle essentiel dans les 

déterminismes de la répartition des plantes; Emberger (1930,1971) a particulièrement 

souligné ce rôle en ce qui concerne la végétation méditerranéenne. Ses recherches l'on 

conduit à une méthode originale de caractérisation de ce que nous appellerons: le Bioclimat 

(Djellouli et Daget, 1988). 

C'est donc par le climat qu'il est proposé de définir puis de délimiter la région 

méditerranéenne. Cependant le climat méditerranéen n'est pas homogène sur toute l'étendue 

de l'aire qu'il recouvre: c'est un complexe dans lequel des formes climatiques variées 

peuvent être reconnues (Daget, 1977). Les caractères et les particularités du climat et du 

bioclimat méditerranéen sont à l'heure actuelle bien connus, (Daget, 1977; Quezel, 1985; 

Marchand, 1990). Néanmoins, tous les climatologues admettent que le trait fondamental du 

climat méditerranéen est la sécheresse estivale (Emberger, 1943), mais il y a toujours un 

contraste très net entre les saisons les plus froides, qui sont humides, et la saison chaude, l'été, 

qui est toujours sec. 

De nombreux travaux sur la climatologie ont été réalisés sur l'Algérie en général et sur 

l'Oranie notamment: Seltzer (1946), Chaumont et Paquin (1971), Aidoud (1983), Dahmani 

(1984), Aimé (1991), Quezel et Barbero (1993), Mekioui (1989, 1997), Bestaoui (2001). pç 

1-4-2-Méthodologie 

Le climat régional peut être définit à l'aide de l'exploitation de données climatiques de 

diverses stations météorologiques les plus proches de la zone d'étude. L'étude a donc été 

réalisée sur 4 stations de référence qui sont celles de: Remchi, Béni-Saf, Hammam 

- 	Boughrara et E! Amria. (Tableau n°1) 
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Tableau n°1 : Coordonnées géographiques des stations météorologiques 

Stations Latitudes Longitudes Altitude Wilaya 

Remchi 35°01' 1 °27' 200m Tlemcen 
Béni-Saf 35° 18' 1 °21' 68m Ain- Témouchent 

Hammam Boughrara 3454 1 °37' 400m Tlemcen 
El- Amria 1 35°31' 1 °00' 90m Oran 

Source: O.N.M 

I-4-3- Données climatiques 

I-4-3-1- Précipitations 

- 	La pluviosité est considérée comme un facteur primordial par son impact direct sur 

l'hydrologie de surface dont elle représente la seule source hydrique pour la végétation 

naturelle des milieux terrestres. 

Du point de vue quantitatif la pluviosité est exprimée en général par la pluviosité moyenne 

annuelle. En effet quand la pluviosité diminue, l'évapotranspiration et la durée de la saison 

sèche augmente (Le Houerou, 2000). 

La pluviosité régit également le cycle salin des sédiments et permette l'enrichissement de la 

nappe phréatique en chlorure de sodium et d'autres sels en particulier les sulfates ou 

- 	carbonates (Bendaanoun, 1981). 

I-4-3-1-1-Régimes saisonniers (Figure O  2) 
Selon Daget (l 977) l'été est définit comme le mois le moins arrosé et le plus chaud, 

Hiver 	(H).................Décembre, Janvier et Février, 

Printemps (P)..................Mars, Avril et Mai, 

Eté 	(E).................Juin, Juillet et Aout, 

Automne (A)................Septembre, Octobre et Novembre. 

La pluviométrie est très irrégulière et mal répartie au cours de l'année. Pour le végétal, la 

répartition des pluies est très importante. L'eau qui lui est utile, est disponible durant son 

cycle de développement (Djellouli, 1981). 

Le régime saisonnier a été définit pour la première fois par Musset (1953). En ce qui concerne 

les données récentes les régimes saisonniers pour les stations de Remchi et d'El-Amria sont 

de types H.P.A.E, sauf pour la station Béni-Saf, elle est de type H.A.P.E. (Tableau n°2) 

17 
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tableau 1102 : Variations saisonnières (1998 - 2007) 

Stations T" (mm) P (mm) E (mm) A (mm) Variations 
saisonnières 

Remchi 1121,38 108,09 7,58 80,16 H.P.A.E 
Béni-Saf 1116,36 83,9 6,89 110,44 H.A.P.E 
El -Amria j103,24 79,23 9,29 66,23 H.P.A.E 
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1-4-3-2-Températures 

La température est un facteur essentiel y compris la pluviosité, notamment dans le 

déroulement de tous les processus biologiques selon des modalités diverses, elle contrôle la 

- 

	

	croissance, la survie, la reproduction et par conséquent la répartition géographique, générant 

les paysages les plus divers (Soltner, 1992), 

Emberger (1955) a porté son attention sur les extrêmes thermiques qui jouent un rôle 

écologique fondamental sur l'activité des êtres vivants: 

- « M» : la moyenne des températures maximales du mois le plus chaud ( °C), 

- «m» : la moyenne des températures minimales du mois le plus froid ( °C), 
- 	- «M-m» : l'amplitude thermique qui exprime la continentalité 

1-4-3-2-1- Amplitude thermique (M-m): (Tableau n°3) 

Debrach (1953) en se basant sur l'amplitude thermique a pu définir quatre types de climat: 

- Climat insulaire: M-m<15°C, 

-Climat littoral: 15 0C <M-m<25°C, 

-Climat semi-continental : 25 0C<M-m<350C, 

-Climat continental: M-m>35 0C. 

Tableau n13: Amplitude thermique des stations météorologiques (1998 - 2007) 

Stations M-m Type de climat 
Zenata 25,4 Semi-continental 

Béni-Saf 10,89 Insulaire - 

El-Am ria 15,89 Littoral 

I-4-4- Synthèse bioclimatique 

« Les facteurs climatiques n'ont pas de véritable indépendance ni en météorologie, ni en 

écologie» (Sauvage, 1960). D'où l'intérêt des formules climatiques proposées par les auteurs 

pour une étude synthétique du climat recherchant une classification des types de climat qui 

- 	puisse rendre compte au mieux de comportement de la végétation. 

Biologiquement, le climat méditerranéen est avant tout une question de rythme 

pluviométrique. En relation avec ce trait, toute une vie est dominée par la sécheresse estivale 

(Emberger, 1941) in Belgat (2000). Il s'agit d'exprimer dans cette étude le degré de 
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sécheresse du climat à partir des données de la température et de la pluviosité qui sont les 

deux facteurs limitant pour la vie végétale (Belgat. 1984). 

1-4-4-1- Indice De Martonne: (Tableau n04) 

De Martonne (1926) a définit un indice d'aridité exprimé par la relation: 

I=P/M+l0 

-« I »: Indice d'aridité, 

-« P» : Pluviométrie annuelle (mm), 

-« T» : Température moyenne annuelle (T oc). 

Tableau n°4: Indice De Martonne dans les stations 

Stations Indice de De Martonne Types de climats 
Zenata 11,08 Régime semi-aride a 

écoulement temporaire 
Béni Saf 11,17 Régime semi-aride a 

écoulement temporaire 
El-Amria 8,91 Régime semi-aride a 

écoulement temporaire 

1-4- 4-2 - Indice pluviométrique et climagramme d'Emberger (Tableau n °  5) 

Le quotient pluviométrique sert à définir le degré l'humidité du climat «les localités 

sont d'autant plus rapprochées que leurs climats sont plus voisins ».Il permet aussi de 

localiser les stations dans leur contexte bioclimatique. 

En 1932; Emberger proposa une formule permettant le calcul de l'indice d'aridité 

annuel en tenant compte des précipitations et de la température, cette formule s'écrit: 

Q2=  1000 P / (M +m) (M-m)/2 

Q2=  2000 P / M 2-m2  

- « M »: Moyenne de maximas du mois le plus chaud, 
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- « m » Moyenne des minimas du mois le plus froid, 

Ces moyennes sont exprimés en degré de Kelvin (O°C273°K), 

- « M-m > : Amplitude thermique, 

- « P » : Somme des précipitations annuelles en mm, 

«M+m» : Température moyenne, 
2 

Chaque station est placée sur un graphe à deux axes perpendiculaires: 

En abscisses sont portées les valeurs de «m » en degré Celsius, en ordonnées les 

valeurs de Q2. 

A partir de cette méthode on peut définir des étages bioclimatiques suivants: 

Saharien, Aride, Semi-aride, Sub - humide et humide. 

A chaque étage bioclimatique correspond un étage de végétation; des sous étages 

bioclimatique: Froid, Frais, Tempéré, Chaud. 

L'indice Q2  est modifié par Stewart (1975), il se calcule par la formule suivante: 

Q3= Px3.43/M-m 

- «P» : Moyenne des précipitations annuelles (en mm), 

- «M» : Moyenne des maxima du mois le plus chaud (°C), 

- «m» : Moyenne des minima du mois le plus froid (°C). 

Tableau n° 5 : Quotient pluviométrique d'Emberger 

Stations <(M » (°C) « in » (°C) Q2 Etages Bioclimatiques 
Zenata 31,9 6,5 39,54 Semi aride moyen à 

hivertempéré 
Béni-Saf 21,16 10,27 58,29 Semi aride supérieur à 

hiver chaud 
El-Amria 24,97 9,08 65,17 Semi aride supérieur à 

 hiver chaud 

I-4-4-3- Diagramme Ombrothermique de Bagnouls et Gaussen (Figure n°3) 

Grâce à cet indice les auteurs ont définis le diagramme ombrothermique de Bagnouls et 

Gaussen (1953) qui utilisent les températures et les précipitations. Cet indice s'applique 



P?2T IJ 
On peut déterminer la saison sèche par une représentation graphique en plaçant en abscisses 

les mois de l'année et en ordonnées les précipitations sur un axe placé à gauche et les 

températures sur un second axe placé à droite des mêmes mois. 

Dresch (1960) précise que le climat est sec quand la courbe des températures est au-dessus de 

- 	celles des précipitations, et humide dans le cas contraire. 

J F M A M J Ju A S O N D P(min) 

I 

Station de Remchi (1998-2007) 

J F M A M J Ju A S O N D 	•.4—P(mm) 
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Station de Béni-Saf (1998-2007) 

-4- P(MM) 
J F M A M J Ju A S O N D 

-U-T(C) 

Station d'El -Amria (1998-2007) 

Figure n°3: Diagrammes ombrothermiques : Remchi, Béni-Saf et El-Amria (1998-2007) 

Climagramme pluviométrique d'Emberger (Figure n°4) 

Le Q2  a été mentionné par Emberger, (1955), pour localiser les stations sur un zonage du 

bioclimat méditerranéen du plus sec vers le plus humide en combinant les données 

climatologiques et celles de la végétation. 

- 	L'observation du climagramme pluviométrique montre que (Figure n°4): 

- La station de Remchi se trouve dans l'étage semi-aride inférieur à hiver tempéré. 

- 	- La station de Béni-Saf se trouve dans l'étage semi-aride supérieur à hiver chaud. 

- La station d'Es-Sénia se trouve dans l'étage semi-aride inférieur à hiver tempéré. 

- 	

. 
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Climagramme pluviométrique d'Emberger (Figure n°4) 

Le Q2 a été mentionné par Emberger, (1955), pour localiser les stations sur un zonage du 

hioclimat méditerranéen du plus sec vers le plus humide en combinant les données 

climatologiques et celles de la végétation. 

L'observation du climagramme pluviométrique montre que (Figure n°4): 

- 1a station de Remchi se trouve dans l'étage semi-aride inférieur à hiver tempéré. 

- La station de Béni-Saf se trouve dans l'étage semi-aride supérieur à hiver chaud. 

- La station d'Es-Sénia se trouve dans l'étage semi-aride inférieur à hiver tempéré. 

-2 	-1 	0 	1 	2 	3 	4 	S 	6 	7 	S 	9 	30 	o 

IUr4I fr4 	MUM frm 	flIvw en 	 tbJ 

1: Remchi (1998-2007) 
2: Béni-Saf (1998 -2007) 
3: F1 -- Amria (l 998 -2007) 

Figure n'4: Climagramme pluviothermique d'Emberger 
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Chapitre H : éléments géologiques et géomorphologiques 

II-1- Géologie (Figure n° 5) 
II-1-1-- Zone de « Remchi»: 

Les stations situées en bordure de l'Oued de Tafna, nous amènent à reconnaître la géologie du 

plateau de Remchi, qui est composée de deux formations principales: 

-Formation de marnes et grés appartenant au deuxième cycle post-nappes d'âge Miocène. 

- 	Cette coupe est constituée essentiellement par des marnes bleues à rares intercalations de grés 

(en faunes passées). 

II-1-2- Zone de « Béni-Saf»: 

La géologie de cette zone est composée d'unités suivantes: 

* Des argiles gypseuses versicolores d'âge triasique, 

* Des lambeaux de roches gréseuses associés à des quartzs ronds de plusieurs millimètres. 

* Des calcaires blancs riches en algues, coquilles et polypiers appelés « Calcaires 

supérieurs » appartenant au 2ôme  cycle post-nappes du Miocène. 

- 	Il 1-3-Zone de «Hammam Boughrara»: 

Cette zone appartienne à la plaine de Maghnia, dont sa position géologique comprise entre les 

monts de Traras au Nord et les monts de Tlemcen au Sud. 

Elle est recouverte de formation Miocène et du premier cycle post-nappes d'après Guardia 

- 	(1975). 

-Miocène synchro nappes: c'est une série marno-gréseuse épaisse de plus de 200 m. Elle est 

constituée de marnes gris verdâtre et de grés roux à grains fins. 

-Miocène post-nappes: c'est une série continentale, constituée de marnes et/ou d'argiles 

- 	gypseuses vertes, puis lie-de- vin, ainsi que par des grés poudingues très hétérogènes de 

couleur rouge. 

II-I-4- Zone de « El-Amria »: 

La station est située en bordure de la Sebkha qui constitue un bassin endoréique, où 

s'accumulent des dépôts évaporitiques. A la faveur du contraste des saisons, les pluies érodent 

les reliefs limitrophes de la Sebkhra, lessivent les roches et lors de la période sèche déposent 

les éléments dissous. 
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En trouve aussi, des marnes bleues et des calcaires blancs à algues ou calcaires supérieures 

d'âges Miocène. Localement, on peut y observer des roches volcaniques de types basalte et 

d'âge quaternaire recouvrant ces formations. 

II-2 Géomorphologie et réseaux hydrographiques 

II-2-1- Station de « Remchi », « Béni-Saf» et « Hammam Boughrara »: 

Les accidents montagneux sont séparés par des dépressions importantes sillonnées par des 

cours d'eau. Ces dépressions sont occupées par des terrains tertiaires et principalement par les 

affleurements néogènes. Elles sont groupées et définies de la façon suivante: 

* La vallée de la «Moyenne Tafna »: Cette dépression tertiaire est comprise entre le massif 

secondaire des monts de Tlemcen, au Sud, le massif des Traras et moitié de la chaine des 

monts du Tessala (principalement les collines de Seba Chioukh), au Nord. 

*Cette vallée est en majorité formée par des terrains miocènes, argileux d'âge Serravalien. 

Les terrains les plus récents forment des plateaux et des plaines ainsi que des parties basses 

sillonnées par les cours d'eau. Tels sont les plateaux de Remchi dont altitude moyenne est de 

300 m y compris la plaine de Lalla Maghnia. Cette dépression est parcourue par les deux 

principaux cours d'eau de la région: la Tafna et son affluent l'Oued Isser. L'Oued de Tafna 

est considéré comme une unité hydrographique importante de l'Algérie occidentale. L'Oued 

Isser, afflue de la Tafna, traverse le secteur d'étude d'Est en Ouest en délimitant deux zones, 

le secteur nord et le secteur sud. D'orientation nord-sud, les nombreuses chaâbat s'alimentent 

par des précipitations occasionnelles et constituent, à leur tour, les principaux affluents de 

l'oued de Tafna. 

*La vallée de la «Basse Tafna »: La partie la plus occidentale de la chaine du Tessala (Dj. 

Sebâa Chioukh, Dj. Adjer...) sépare la région de la «Moyenne Tafia» de la vallée de la 

« Basse Tafna» comprise entre le massif des Traras, à l'Ouest, et la région volcanique d'Ain 

Témouchent, à l'Est. La «Basse Tafna» est caractérisée à la fois par ses terrains tertiaires et 

surtout, par le développement de laves et de tufs basaltiques de volcans récents qui s'étalent 

de part et d'autres de l'embouchure du fleuve 

II-2-2-Station «EI-Amrja»: 

La Sebkha d'Oran est située à quelques kilomètres de la mer, elle à une forme d'une lentille 

allongée d'environ45km de long, sur une largeur maximale de 12 km, et couvre environ 3200 

ha. Le fond plat de la cuvette remblayé par des alluvions quaternaires, se maintenant à 80 m 
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d'altitude (Thinthoin, 1948), est constitue de terrains halomorphes où s'accumulent les eaux 

de ruissellement chargées en sels provenant des anticlinaux avoisinants pendant la saison 

pluvieuse. La sebkha est alimentée en eaux de ruissellement par un large bassin 

hydrographique. Le réseau hydrographique venu du Tessala est plus important, il est constitué 

par: 

- L'Oued Tafraoui, l'Oued Tamazoura, El-Haimeur, El-Ghassoul, El-Besbès. 

Selon Gaucher et Burdin (1974) dans le sous-sol des dépressions, il peut exister plusieurs 

nappes phréatiques; elles fournissent généralement des sels, par la concentration et 

l'évaporation de leur capillaire, en formant une croûte salée qui recouvre le sol pendant la 

saison sèche. Par ailleurs, les bordures de cette Sebkha sont formées de limons argilo-sableux 

ou de marnes rouges dessinant souvent un décrochement brusque de la ligne de pente des 

terrains récents sur les rives même du lac (Soletanche, 1950). 

Enfin, cette couverture miocène repose sur un substratum schisteux essentiellement Jurassico-

Crétacé considéré comme étant imperméable. 
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Partie II: RELATION SOL - VEGETATION 
Chapitre I : Aperçu édaphique 

I-Introduction 

L'Edaphologie est une science qui a pour objectif de connaitre les propriétés physico- 

chimiques du sol. Elle traite de la genèse et la répartition des sols (Killian, 1948). 

Selon Duchaufour (1977) tous les sols qualifiés de steppiques appartiennent à la classe des 

sols iso- humiques (sols de la steppe). 

Les sols salins généralement jeunes, minéraux, non ou peu évolués dont le profil reste peu 

différencié (Duchaufour, 1983). 

Ces sols sont parfois couverts d'une croûte blanchâtre de sels (Durand, 1958) déposée après 

évaporation spécialement en été quand le mouvement de l'humidité du sel est nettement 

ascensionnel (Merzouk et ai, 2009). 

En Oranie, les sols des dépressions sublittorales sont de type Solontchaks à complexe 

sodique principalement chargés en chlorures de sodium (Hassani, 1987 et Bouanani, 1991). 

Plusieurs auteurs ont étudié et cartographié les sols dans le bassin méditerranéen 

- 	particulièrement en Afrique du Nord, citons quelques uns d'entre eux: 

Boulaine (1957), Durand (1958), Dresh (1960), Simonneau (1961), Ruellan (1966 et 1971), 

Pouget (1980), Alcaraz (1982), Halitim (1988), Benabadji (1995), Bouazza (1995), 

Benabadji et al., (1996), Gaucher (1938), Merzouk et ai., (2009); ils ont fourni des 

- 

	

	interprétations pédogénétiques, ce qui a amené certains d'entre eux à rattacher les sols 

d'Afrique du Nord soit aux: 
- 	 Sols rouges méditerranéens, 

) Sols steppiques dont l'extension est importante dans des majorités des plaines 

et des vallées semi-arides. 

I-Méthodologie 

Pour faire des études sur le sol, il faut passer dar des analyses physico-chimiques. La 

méthode d'étude est subdivisée en deux étapes, la première sur le terrain, la seconde au 

laboratoire où les analyses suivent les méthodes d'Aubert (1978) et Valla (1984). 

I-1-Méthode d'étude sur le terrain 

Le travail sur le terrain consiste premièrement, de choisir les sols les plus représentatifs sur 

le terrain et deuxièmement, d'effectuer des prélèvements au niveau de l'implantation des 
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halophytes où l'horizon de surface (0 - 25cm) doit être fouillé par l'enracinement des 

végétaux en milieu salé (Viano, 1963 ; Babino t, 1982). 

Dans le début de l'analyse, les échantillons prélevés à l'aide d'une pelle, ont été ramenés au 

laboratoire dans des sachets, puis ont les a étalés sur des journaux et séchés à l'air libre. 

A l'aide d'un tamis de 2 mm de diamètre, nous récupérons la terre fine utile pour la 

réalisation des analyses physiques. 

I-2- Méthode d'étude au laboratoire 

Les analyses sont effectuées selon des méthodes classiques établies par Aubert Guy (1978). 

1-2-1-Analyse physique (Texture) 

Pour la détermination de la texture, la méthode appliquée est celle de Casagrande dont 

l'analyse granulométrique est basée sur le principe de la vitesse de sédimentation d'après la 

loi de Stockes. Les sables grossiers sont obtenus par tamisage (tamis de 0,2mm de diamètre). 

1-2-2-Analyses chimiques 

Pour mener une analyse chimique très avancée, il faut compter sur beaucoup de paramètres. 

Parmi ces paramètres on a: 

) Conductivité électrique (méthode extrait aqueux au 115), elle était imposée pour 

\ 	mesurer la salinité des sols (De Jone et ai, 1979; Williams et bey, 1982), qui 

est interprétée à l'aide d'une échelle de salure des sols (Figure n°6): 

CE 	 ms/cm 
0,6 	 1,2 	 2,4 	 6 

Non salé 	Peu salé 	 Saic 	 Très sale 	 Extrêmement salé 

Figure n°6: Echelle de salure en fonction de la conductivité de l'extrait aqueux au 1/5 

(Aubert, 1978) 

Carbone organique (méthode d'Anne, 1945), les valeurs obtenues sont 

exprimées en pourcentage de classes suivant une échelle conventionnelle. 

(Tableau n°6) 

Tableau n°6: Echelle d'interpretation du Carbone organique 

Co% Quantité 
>0,6 Très faible 

0.6-1.15 Faible 
1.15-1.75 Moyenne 
1.75-2.9 Forte 

>2.9 Très forte 

( 

y 
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)' Calcaire total (méthode calcimètre de Bernard), et les valeurs du Ca CO3 sont 

déterminées à l'aide de l'échelle d'interprétation (Tableau n°7): 

Tableau n°7 Echelle d'interprétation des carbonates 

[ % 

 

Carbonates 	J Charge en Calcaire 
<0,3 Très faible 
0,3-3 Faible 
3 -25 Moyenne 

25-60 Forte 
>60 Très forte 

> Capacité d'échange cationique, C.E.0 (méthode Metson), 

> Mesures du pH portent sur des solutions dont le rapport sol/eau est égal au 

1/25. 

Les valeurs sont obtenues avec une lecture sur le pH mètre (Tableau n°8) 

Tableau n°8: Echelle et appréciation du pH 

- 	pH - 	- - Appréciation 
Trèsacide 1-5 

5-7 Peu acide 
7 Neutre 

7-8 Peualcalin 
>8 Alcalin 

> Couleur: celle-ci a été déterminé à l'aide du code international de 

« Munsel ». 

- 	I-3- Résultats et interprétations: 

Les résultats de l'ensemble des analyses physico-chimiques vont être consignés dans le 

- 	(Tableau n°9). Nous pouvons interpréter ce tableau comme suit: 

I-3-1- Station de « Remchi»: 

La texture varie entre argilo-sableuse à limono-argilo-sableuses. L'augmentation du 

pourcentage du sable peut être due au ruissèlement qui contribue à l'appauvrissement des sols 

en éléments fins. 

Cette station présente une quantité importante de CaCO3 (>25%), et un pH alcalin 
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Le sol de cette station est peu salé avec une conductivité électrique qui est entre 1,5 et 1,6 

mS/cm. La dégradation du couvert végétal, conduit à la diminution de la matière organique et 

ça est causé par l'action anthropique. 

I-3-2 - Station de « Béni-Saf»: 

Cette station est caractérisée par une texture sablo-limoneuse, avec un pH alcalin (7,5). 

Malgré cette alcalinité, le sol reste peu salé (0.9) qui est dû à l'action de lessivage. 

On peut avoir des sols peu salés, mais souvent sodiques ou alcalins, ce qui rend le diagnostic 

par C.E.M d'autant plus difficile (Job et ai, 1997). 

Le taux de calcaire est moyen (19,2 1%). La matière organique est peut représentée dans cette 

station (1,70%). 

I-3-3- Station de « Hammam Boughrara»: 

La texture de cette station est sableuse, avec un pH toujours alcalin (8.2), et un taux de 

calcaire qui est fort (20,6 %), et de la matière organique qui est très faible (1.14%). 

I-3-4- Station de « El-Amria »: 

La texture limono-sableuse de cet échantillon semble équilibrée. Les teneurs en calcaires 

sont moyennes (15,38%), avec le pH qui varie entre 7,7. Quant à la matière organique est de 

2,25%. Ce sol est caractérisé par une salinité de (1.7 mS/cm) ce qui justifiée la proximité de 

la Sebkha d'Oran. 

Tableau n°9: résultats des analyses physico-chimiques du sol 

Profils Horizons Coul G S L A Tex Cat pli Cd 
mS/c 
m 

MO 
% 

Remi 1-4m 7.5YR5/6 14.4 44 14 42 AS 19.23 7.7 1.6 1.27 
Rem2 4-20m 7.5YR4/6 17.94 61 17 21 LAS 28.84 7.9 1.5 2.36 
Amr 0-4m 1OYR4/3 11.81 47 30 23 L 15.38 7.7 1.7 2.25 
Hboug 0-5m 5YR5/4 12.3 	170 29.25 0.75 S 20.6 8.2 1.21 1.18 
Ben 0-5m 7.5YR5/8 12.30 1 61.9 36.2 1.9 SL 	1 19.21 	1 7.8 	1 0.9 	1 1.70 

Signification des abréviations utilisées 

Coul: Couleur, G : Graviers, S: Sable, L : Limon, A : Argile, Tex : Texture 

Cat: CaCO3, Cd: Conductivité électrique, Mo: Matière organique 

Rem: Station de Remchi, Amr: Station: ElAnMia, Hboug: Hamma Boughrara, Ben: Béni-

Saf, AS: Argilo-sableuse, LAS:Limono-argilo-sableuse, L:Limoneuse, L.S:Limono-sableuse, 

S: sableuse SL:Sablo-limoneuse 
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1- 4- Conclusion 

Dans notre étude les sols sont très variés, la texture est caractérisée par une domination de 

sable, ce qui rend le sol léger et très sensible aux agents de dégradation d'après Kaouritchev 

(1980). 

- 	Le pH du sol est alcalin pour la plupart des stations et qui oscille entre 7,7 et 8,2, peut être lié 

à la quantité du calcaire présente dans le sol (Sari Ah, 2004), et qui dépend naturellement de 

la nature de la roche-mère. 

Le taux de la matière organique est très faible au niveau de nos stations, il ne dépasse pas 

2,36%. Cette valeur justifiée le taux de recouvrement du sol par la végétation au niveau de 

nos stations et aussi accentue le processus d'érosion. 

- 	Selon (Benabadji, 1991, 1995) la quantité de matière organique dans les horizons dérend de 

l'âge et du type de groupement, mais aussi de l'abondance des élements grossiers, ces 

derniers ayant pour effet de concentrer le système racinaire et les substances organiques dans 

les interstices. 

Quant à la salinité, elle varie d'une station à une autre selon l'échelle de salure de Guy 

Aubert, (1978). 

• 
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Chapitre H : Analyse floristique 2011 

Chapitre H: Analyse floristique 

II-1- Introduction 

La flore, selon Thurman (1839), relève de critères taxonomiques et se ramène à 

l'énumération et à la description des espèces qui croissent dans la région donnée, qui traduite 

globalement par la composition floristique ou le cortège floristique. 

Notre étude concerne, dans un premier temps, la diversité biologique et phytogéographique 

de la végétation de nos stations afin de mettre en évidence, dans un deuxième temps, les 

relations pouvant exister avec le milieu. 

La flore de notre région, est très variée, comprend un grand nombre d'espèces qui est lié au 

substrat édaphique gypseux ou salé. 

Dans nos stations, les espèces les plus dominantes sont surtout Suaeda mollis, Salsola 

tetragona, Frankenia thymifolia, Atriplex halimus. 

- - 	La végétation des sols salés oranais a été étudiée par Simonneau (1952), Dubuis et 

Simonneau (1957, 1960), Quezel et Simonneau (1960), sa répartition est liée à la salinité du 

sol. 

- 	II- 2-Caractéristiques des halophytes 

11- 2-1- Le milieu 

Selon Flahault (1937), les halophytes sont considérées comme appartenant à une même 

région naturelle. 

La majorité d'espèces des sols salés sont des halophytes A triplex, Salsola, Suaeda (El-Hai, 

1968). 

Dans le milieu, on peut définir les halophytes submergées; plongées entièrement dans l'eau 

salée; les halophytes terrestres dont seuls les organes souterrains sont en contact avec des 

teneurs de sels. 

II-2-1-Biologie des halophytes 

La plupart des halophytes sont des herbacées et présentent des organes charnus, qui est due 

soit à une hypertrophie de certaines cellules, soit à la formation d'un grand nombre d'assises 

cellulaires, soit aux deux à la fois. 
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Chapitre Il: Analyse floristique I 2011 

- 	Cette succulence disparaitre au fur et à mesure qu'on s'éloigne de la mer et les caractères 

morphologiques et anatomiques rencontrés sont ceux que l'on observe en général chez les 

- 	espèces des milieux secs (xérophytes). 

L'implantation se fait à partir de semences ou par bouturage naturel. 

II-3- Méthodologie 

Pour l'étude de la végétation, il faut un passage par un échantillonnage qui convient au 

modèle d'étude. Cet échantillonnage comprend deux phases; la première est l'analyse des 

échantillons eux-mêmes, et la deuxième, c'est la comparaison des échantillons pour tirer des 

conclusions valables (Gounot, 1969). 

L'étude de la végétation est réalisée par une démarche phytoécologique (Braun Blanquet, 

1951) qui est basée sur des relevés floristiques. 

Les relevés se font au printemps de préférence, on effectuant une superficie de végétation 

floristiquement homogène. Plus précisément, la qualité de l'information doit être associée à 

l'aire minima (Gounot, 1969). Et selon (Benabadji et Bouazza, 2002), cette aire minima, doit 

être varié en fonction de chaque groupe végétal. 

On va prendre comme l'aire minima, 64m 2 , pour nos stations Remchi, Béni-Saf, et pour 

Hammam Boughrara 100 m 2 , pour éviter une erreur méthodologique qui rend l'interprétation 

impossible Aimé (1991). 

Chaque espèce doit être affectée de deux indices, le premier concerne l'abondance-

dominance, le second est la sociabilité (échelles de Braun Blanquet, 1952). 

La détermination des taxons se fait à partir de la nouvelle flore de l'Algérie et des 

régions désertiques méridionales par Quésel et Santa (1962, 1963), la flore de Gaston Bonnier 

(l 990) et la flore du Sahara septentrional d'Ozenda (1958). 

L'utilisation de cette approche méthodologique, nous permettra d'élaborer des tableaux 

floristiques pour chaque station. 

II-4- Analyse floristique 

Des listes floristiques nous permettre à effectuer des remarques générales suivantes: 

Nos écosystèmes présentent une évolution régressive, avec la dominance de la végétation 

herbacée, qui est représentée en petites touffes ou par des espèces isolées. 

Et pour la formation arboréscente, elle est pratiquement nulle. Sauf pour la station de 

«Hammam Boughrara », où la strate arborée est maigre et diversifiée avec 1 'Olea Europea, 

Acacia albida, Tamarix gallica. Tous ça forme un tapis végétal discontinu. 
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Chapitre 11: Analyse floristique 1 2011 

II-5- Analyse biologique 

Selon Raunkiaer (1904, 1905, 1907), les types biologiques sont considérés comme une 

expérience de la stratégie d'adaptation de la flore et la végétation aux conditions du milieu. 

Ainsi, on distingue 5 types biologiques: les géophytes, thérophytes, les hémicryptophytes, les 

chamaephytes et les phanérophytes. 

- 	 Une richesse floristique stationnelle, est le résultat d'une coexistence de nombreux types 

biologiques dans une même station et favorise une importance que les espèces annuelles 

-- 

	

	 peuvent prendre en zone aride certaines années favorables (Flore et al. 1982). 

Les types biologiques et morphologiques sont représentés dans le Tableau n°10: 

- Le type biologique le plus dominant dans nos stations à l'exception de «Béni-Saf» 

correspond aux thérophytes (figure n°7), cela s'explique par le fait que la thérophytie est une 

forme de résistance aux fortes températures des milieux arides (Sauvage, 1961 ; Gaussen, 

1963); Nègre, 1966); Daget, 1980 ; Barbero et ai, 1990). 

En deuxième position, on trouve les chamaephytes, où son origine est l'aridisation 

(Raunkiaer, 1934 ; Orshan et ai. 1984 ; Floret et al. 1990). Ce type biologique s'adapte mieux 

à la sécheresse estivale et à la lumière que les phanérophytes (Danin et Orshan, 1990). 

Pour les trois autres types biologiques sont répartis irrégulièrement d'une station à une autre, 

parfois les hémicryptophytes qui dominent, parfois les géophytes ou les phanérophytes. 

La répartition des types biologiques suit les schémas suivants: 

> Station de « Remehi »: Th> Ch> He> Ph> Gé. 

> Station de "Béni-Sa?': Ch >Th> Gé >Hé >Ph. 

> Station de "Hammam Boughrara": Th >Gé>Ch> He >Ph. 

> Station de "El-Amria": Th >Ch >Gé >He>Ph. 
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- 	 Chapitre II: Analyse floristique 2011 

Tableau n° 10 : Pourcentages des types biologiques 

Station Station Station Station 
"Remchi" "Béni-Saf" "l-lam mam Bou "El-Amria" 

ghrara" 

Types Nbre Nbre Nbre Nbre 
biologiques d'esp % d'esp % d'esp % d'esp 

Thérophytes 13 46 13 37 17 33 17 45 

Chamaephyte 10 36 15 43 10 19 11 30 
s 

Hémicryptop 2 7 1 3 7 13 3 8 
hytes  

Géophytes 1 4 5 14 13 25 5 14 

lïh-a-n,
erophyte 2 7 1 3 5 10 1 3 

s 
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Figure n°7 Répartition des types biologiques 
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II-6- Analyses morphologiques: (Figure 0  8) 

L'aspect précis de la forme obtenue est dépendant des variations de l'environnement 

(Gadrat, 1999). 

Le couvert végétal est dominée par les types de végétations suivantes: les ligneux vivaces, 

les herbacées vivaces et les herbacées annuels. 

- 	Dans nos stations, et malgré la présence d'une strate arbustive, on est dans un matorral et non 

dans une pré-forêt, car il y a la dominance des herbacées par rapport aux ligneux vivaces 

(Tableau n°1 1). 

Cette dégradation est due à une pression anthropozoogènes, par exemple les moutons 

préfèrent les jeunes pousses, alors que les chèvres préfèrent les espèces ligneuses (Bouazza et 

Benabadji, 1998). Selon (Ghezlaoui, 2000), les formations végétales à Atriplex halimus, à 

Salsola vermiculata et autres se retrouvent surtout dans les endroits rocailleux voire les lits 

d'oueds, dans les clairières après les défrichements. 

Tableau n° 11: Les types morphologiques 

Station Station Station Station 
« Remchi» « Béni-Saf» « Hammam I3oughra «ElAmria 

ra» » 
Types Nbre Nbre Nbre Nbre 

morphologiques d'esp % d'esp % d'esp % d'esp % 
Ligneux 7 25 5 14 14 27 9 24 
vivaces 

Herbacées 7 25 16 46 21 40 9 24 
vivaces  

Herbacées 14 50 14 40 17 33 19 52 
annuels 	1 
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Figure n° 8: Répartition des types morphologiques 
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Chapitre II: Analyse floristique I 2011 

II-7- Analyse biogéographique (Figure n°9) 

L'analyse des aires d'origine et des aires de distribution des taxons est une tâche essentielle 

des botanistes et des phytogéographes qui prend toute sa valeur au moment même où 

l'opinion publique est sensibilisée par les problèmes de conservation et de protection de la 

nature, et de sauvegarde des « gènes » (Frankel et Bennet, 1970). 

Zohary (1971) est le premier qui a attiré l'attention des phytogéographes sur l'hétérogénéité 

des origines de la flore caractéristique de la région méditerranéenne (Emberger, 1930; 

Quezel, 2000). 

Dans notre étude, la détermination des types biogéographiques de l'ensemble des taxons a 

été réalisée à l'aide de la flore de l'Algérie (Quézel et Santa, 1962, 1963) et la flore du Sahara 

(Ozenda, 1977). 

Dans nos stations, la distribution des différentes espèces échantillonnées est très hétérogène. 

Dans la station de «Remchi» les espèces saharo sindiennes succèdent aux espèces 

-  méditerranéennes, ceci explique la péjoration climatique qui est liée à une végétation 

désertique. 

Pour la station de «Béni-Saf» et «Hammam Boughrara », c'est les espèces 

méditerranéennes qui dominent. Quant à la station de « El-Amria », les espèces Sabaro 

siediennes suivent les méditerranéennes. Les autres éléments phytogéographiques Macar-

méd, Irano-Tour, Euras-Méd sont peu représentés. (Tableau n° 12) 
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Tableau n°12 : Pourcentages des types biogéographiques 

Stations  
Types 

biogéographique 
Remchi Béni-Saf Hammam- 

 Bouhrara  
El-Amria 

Nbre 
d'esp 

% Nbre 
 d'esp 

% Nbre 
 d'esp 

% Nbre 
 d'esp  

% 

Af.Trop - - - - 1 2 - - 
Canar,Eur.merid.A.N - - 1 3 - - 1 3 
Canar.à 	Egypte 
Asieøc 

- - 1 3 1 2 - - 

Cicumbor - - 1 3 1 2 - - 
Circummed - - - - 1 2 1 3 
Cosmop 3 11 3 9 1 2 2 5 
E.Méd - - - - 1 2 - - 
End - - - - 2 4 1 3 
End.N.A 2 7 1 3 1 2 2 5 
Eur.Méd 1 4 1 3 1 2 - - 
Euras - - 1 3 4 8 1 3 
Euras.Af.Sept - - 1 3 - - - - 
Ibero-Maur - - - - 2 4 - - 
Macar-Méd - - - - 3 6 1 3 
Macar-Méd-Irano- 1 4 
Tour  

1 3 1 2 - - 

Méd 5 18 7 20 16 31 10 27 
Méd-Atl 1 4 - - - - 1 3 
Méd-Irano-Tour 1 4 2 6 2 4 2 5 
N.Trop 1 4 - - 1 2 - - 
Naturalisé - - - - 1 2 - - 
Paléo-Subtrop 2 7 2 6 1 2 1 3 
Paléo-temp - - 2 6 2 4 1 3 
S.Méd.Sah - - - - 1 2 - - 
Sah - - 2 6 1 2 1 3 
Sah.Sind 3 11 2 6 - - 3 8 
Sah-Méd 2 7 2 6 1 2 3 8 
Sah-Sind-Méd 1 4 - - - - 1 3 
Sub.cosmop 1 4 - - 1 2 - - 
Sub-Méd 1 4 - - 1 2 1 3 
Sub-méd.Sib - - 1 3 - - - - 
W.Méd 3 11 1 4 1 	11 1 4 1 	8 3 8 
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II-8- Etude systématique: répartition par familles (Figure n°10) 

Le tableau n°13 et la figure n°10 montrent la distribution des familles au niveau de chaque 

station. 

L'analyse floristique des stations, nous a permis de constater que les stations de « Remchi » et 

«Béni-Saf», sont représentées par la famille des Chénopodiacées suivie par celle des 

Graminées. Quant à «Hammam Boughrara» est essentiellement caractérisée par la famille 

des Composées et des Graminées. Pour la station de «El Amria », les Chénopodiacées se 

détachent sensiblement des autres familles (Tableau n° 13). 
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Figure n°10: Répartition des espèces selon les familles 
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Tableau n° 14: Types biologiques, types morphologique, 
tvnes bioéo2raDhiuues et familles des taxons de la station « Remchi» 

Taxons 	 - TB TM TBG Familles 

Teucrium polium Ch H.V Eur.Méd Labiées 

Ampelodesma mauritanicum Ch H.V W.Méd Graminées 

Cisius albidus Ch H.V Méd Cistacées 

Thymus ciliarus subsp. Coloratus Ch H.V End.N.A Labiées 

Astragalus pentaglottis Th H.A Méd Papilionacées 

Muricaria prostrata Th H.A End.N.A Crucifères 

Salvia verbenacca He H.A Méd. Ati Labiées 
Calendula arvensis Th H.A Sub-Méd Composées 
Marrubium vulgare Ch LN Cosmop. Labiées 
Erodium moschatum Th H.A Méd. Géraniacées 
Plantago ovata He H.V Méd. Plantaginacées 
Aegilops iriuncialis Th I-1.A Méd.lrano.Tour. Graminées 
Brachypodium distachyum Th H.A Paléo-Subtrop. Graminées 
Anagalis arvensis Th H.A Sub.Cosmop. Primulacées 
Bromus ruben.s Th H.A Paléo-Subtrop. Graminées 
Avena sterilis Th H.A Mancar.Méd.Irano.Tour. Graminées 
Erucaria uncata Th H.A Sah-Sind. Crucifères 
Tamarix gallica Ph L.V N.Trop. Tamaricacées 
Salsolafoetida Ch L.V Sah-Sind. Chénopodiacées 
Atriplex halimus Ch L.V Cosmop. Chénopodiacées 
Suaedafruticosa Ch LN Cosmop. Chénopodiacées 
Arthrophytum scoparium Ch H.V Sah-Méd. Chénopodiacées 
Lygeum spartum Ge H.V W.Méd. Graminées 
Halogeton sativus Th H.A W.Méd. Chénopodiacées 
Atriplex dimorphosiegia Th H.A Sah-Sind. Chénopodiacées 
Salsola vermiculata Ch L.V Sah-Méd. Chénopodiacées 
Malva aegyptiaca Th H.A SAh-Sind.Méd. Malvacées 
Ziziphus lotus Ph LN Méd. Rhamnacées 

Y. 
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Tableau n015 : Types biologiques, types morphologiques, 
types biogéographiuues et familles des taxons de la station « Béni-Saf» 

Taxons 	 - TB TM TBG Familles 
Calycotome spinosa Ch L.V W.Méd. Papilionacées 

(ilobularia alypum Ch L.V Méd. Globulariacées 

Ampelodesma mauritanicum Ch H.V W.Méd. Graminées 

Fumana thym jfolia Ch H.V Euras.Af.Sept. Cistacées 

Cistusalbidus Ch H.V Méd. Cistacées 

Marrubium vulgare Ch L.V Cosmop. Labiées 

Erodium moschatum Th H.A Méd Géraniacées 

Allium roseum Ge H.V Méd. Liliacées 

Papayer ihoeas Th H.A Paléo-Temp. Papavéracées 

Sanguisorba minor Ge H.V Euras. Rosacées 

Avena alba Th H.A Méd-lrano-Tour. Graminées 

Thymus cillai us subsp coloratus Ch H.V End.N.A. Labiées 

Hordeum murinum Th H.A Circumbor. Graminées 

Avena sierilis Th H.A Macar-Méd-lrano-Tour Graminées 

Brachypodium distachyum Th H.A Paléo-subtrop. Graminées 

Bromus rubens Th H.A Paléo-subtrop. Graminées 

Aegilops triuncialis Th H.A Méd.Irano-Tour. Graminées 

Medicago minima Th H.A Eur.Méd. Papilionacées 

Echium vulgare He H.V Méd. Boraginacées 

Erucaria uncala Th H.A Sah-Sind. Crucifères 

Salsola kali Ch H.A Paiéo-temp. Chénopodiacées 

Salsola teiragona Ch H.V Sah. Chénopodiacées 

Salsolafoetida Ch H.V Sah-Sind. Chénopodiacées 

A triplex halimus Ch H.V Cosmop. Chénopodiacées 

A triplex glauca Ch l-I.V Sah-Méd. Chénopodiacées 
Lygeum sparlum 0e H.V W.Méd. Graminées 
Halogelon salivus Th H.A W.méd. Chénopodiacées 
Limonium pruinosum Th H.A Sah. Plumbaginacées 
Salsola vermiculata Ch H.V Sah-Méd. Chénopodiacées 
Ariemisia herba-alba Ch H.V Esp.des cannaries à l'Egypte, Asie 0cc. Composées 
Suaedafruticosa Ch H.V Cosmop. Chénopodiacées 
Astragalus penlaglottis Th H.A Méd Papilionacées 
Ziziphus lotus Ph L.V Méd Rhamnacées 
Scorzonera laciniata Ge H.V Sub-Méd-Sib Composées 
Asieriscus marilimus 0e H.V Canaries, Eur.Mérid.A.N Composées 
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Tableau n° 16: Types biologiques, types morphologiques, types biogéographiques et familles 
des taxons de la statinn « Hammam Rniiahrara 

Taxons TB TM TBG Familles 

Olea europea Ph L.V Méd. Oléacées 
Ceralonia siliqua Ph L.V Méd. Césalpinacées 
Acacia albida Ph L.V Afr.Trop. Mimosacées 
Tamarix gallica Ph L.V N.Trop. Tamaricacées 
A triplex halimus Ch L.V CosmopO Chénopodiacées 
Salsola vermiculata Ch L.V Sah-Méd. Chénopodiacées 
Agave americana Ge L.V Naturalisé. Amaryllicacées 
Asparagus stipularis 0e L.V Macar-Méd. Liliacées 
Asparagus acutU'olius 0e L.V Méd. Liliacées 
Artemisia herba-alba Ch L.V Esp.des Canaries. Composées 
Calycotome spinosa Ch L.V W.Méd. Papilionacées 
Asparagus albus Ge L.V W.Méd. Liliacées 
Chamaerops humilis subsp argentea Ph L.V W.Méd. Palmacées 
Daphne gnidium Ch H.V Méd. Thymelaeacées 
Plantago lagopus Th H.A Méd. Plantagénacées 
Globularia alypum Ch L.V Méd. Globulariacées 
Plantago albicans Ge H.V Méd. Plantagénacées 
Plantago lanceolata Ge H.V Euras. Plantagénacées 
Avena alba Th H.A Méd.Irano-Tour. Graminées 
Avena sterilis Th H.A Macar-Méd-lrano-Tour Graminées 
Hordeum murinum Th H.A Circumbor. Graminées 
Ballota hfrsuta Ch H.V Ibero-Maur. Labiées 
Echinops spinosa He H.V S.Méd.Sah. Composées 
Thapsia garganica Ch H.V Méd. Ombellifères 
Agropyrum lolium 0e H.V End. Graminées 
Pallenis spinosa He H.V Euro-Méd. Composées 
Atractylis cardius Ch H.V Sah. Composées 
Chiysanthemum grandjfiorum He H.V End. Composées 
Galactites toment osa He H.V Circumméd. Composées 
Glyceriafluitans 0e H.V Sub-Cosm. Graminées 
Calendula arvensis Th H.A Sub-Méd. Composées 
Ivialva sylvestris Th H.A Euras. Malvacées 
Scorzonera undulata 0e H.V Sud-Méd. Composées 
Convolvulus althaeo ides Th H.A Macar.Méd. Convolvulacées 
Bromus rubeiis Th H.A Paléo-Subtrop. Graminées 
Phalaris bulbosa Th H.A Macar.Méd. Graminées 
Frankenia corymbosa 0e H.V Méd. Frankeniacées 
Frankenia laevis 0e H.V Paléo-temp. Frankeniacées 
Echium vulgare 11e H.V Méd. Boragénacées 
Scolymus hispanicus He H.V Méd. Composées 
Fagonia crelica Th H.A Méd. Zygophyllacées 
Sanguisorba minor 0e H.V Euras. Rosacées 
Reseda alba He H.V Euras. Résédacées 
Scabiosa stellata Th H.A W.Méd. Dispacacées 
Aegilops triuncialis Th H.A Méd.lrano-Tour. Graminées 
Erodium moschatum Th H.A Méd, Géraniacées 
Sinapis arvensis Th H.A Paléo-Temp. Crucifères 
Delphinium peregrinum Th H.A Méd. Renonculacées 
Thymus ciliatus Ch H.V End.N.A. Labiées 
Stipa tenacissima Ge H.V Iber-Maur. Graminées 
Medicago rugosa Th H.A E.Méd. Papilionacées 
Trifolium angustjfolium Th H.A Méd Papilionacées 
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Tableau n°17 : Types, biologiques, types morphologiques, types 
bionéoranhinues et familles des tanns de la statifln « FlAmria 

Taxons 	 - TB TM TBG Familles 
Convolvulus althaeoides Th HA. Macar-Méd Convolvulacées 
Aegilops triuncialis Th HA. Méd-Jrano-Tour Graminées 
Brachypodium distachyum Th HA. Paléo-Subtrop Graminées 
Alyssum sculigerum Th HA End.N.A Crucifères 
Plantago albicans Ge 11V Méd Plantagénacées 
Atriplex halimus Ch LV Cosmop Chénopodiacées 
Halopeplis amplexicaulis Th HA Méd Chénopodiacées 
Halogeton salivus Th HA W.Méd Chénopodiacées 
Plantago ovata He HV Méd Plantagénacées 
Echium vulgare 11e HV Méd Boraginacées 
Suaedafruticosa Ch LV Cosmop Chénopodiacées 
Lygeum sparlum 0e HV W.Méd Graminées 
Frankenia thymifolia 0e HV End.N.A Frankeniacées 
Spergularia munbyana 0e HV End Caryophyllacées 
Salsola vermiculata Ch LV Sah-Méd Chénopodiacées 
Salsola Foetida Ch LV Sah-Sind Chénopodiacées 
Salsola kali Ch HA Paléo-Temp Chénopodiacées 
Salsola leiragona Ch LV Sah Chénopodiacées 
Fagonia cretica Th HA Méd Zygophyllacées 
A triplex glauca Ch LV Sah-Méd Chénopodiacées 
Salsola sieberi Ch LV Sah-Sind Chénopodiacées 
Atriplex dimorphostegia Th HA Sah-Sind Chénopodiacées 
Arthrophytum scoparium Ch HV Sah-Méd Chénopodiacées 
Peganum harmala Ch HV Irano-Tour-Eur Zygophyllacées 
Salvia verbenacca He HA Méd-Atl Labiées 
Scabi osa stellata Th HA W.Méd Dipsacacées 
Plantago lagopus Th HA Méd Plantaginacées 
Ammoides verticillata Th HA Méd Ombellifères 
Malva sylvestris Th HA Euras Malvacées 
Bellis annua Th HA Circumméd Composées 
Bela macrocarpa 0e 11V Méd Chénopodiacées 
Malva aegyptiaca Th HA Sah-Sind-Méd Malvacées 
Astragalus pentaglollis Th l-lA Méd Papilionacées 
Ziziphus lotus Ph LV Méd Rhamnacées 
Avena alba Th HA Méd-lrano-Tour Graminées 
Calendula arvensis Th HA Sub-Méd Composées 
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Légende commune aux tableaux 

TB : Types biologiques 	 TM: Types morphologiques 

Ph: Phanérophytes 	 HA : Herbacés annuels 

Ch: Chamaephytes 	 H.V : Herbacés vivaces 

He: Hémicryptophytes 	 LX : Ligneux vivaces 

Th: Thérophytes 

TBG : Types biogéographiques 

- 	Af.Trop : Afrique tropicale 

Canar.à Egypt-Asie 0cc : Canarie à Egypte - Asie occidentale 

Circum Bor: Circumboréal 

Circum Med: Circumméditerranéen. 

Cosmop: Cosmopolyte 

E.Méd: Est Méditerranéen 

End: Endémique 

End.N.A: Endémique Nord Africain 

Eur.Méd: Européen-méditerranéen 

Euras: Eurasiatique 

Euras.Af.Sept: Eurasiatique. Afrique. Septentrional 

Eur- Asie-Subcosmop: Eurapéen-Asie -Subcosmopolite 

Ibero-Maur: Ibéro-Mauritanien 

Iran-Tour-Eur: Irano-Touranien Européen 

Macar-Méd : Macaronien Méditerranéen 

Macar-méd-Irano-Tour: Macaronien Méditerranéen Irano-Touranien 

Méd : Méditerranéen 

Méd-AtI : Méditerranéen Atlantique 

Méd-Irano-Tour: Méditerranéen-Irano-Touranien 

N.Trop : Nord-Tropical 

Naturalisé: Naturalisé 

Paléo-subtrop: Paléo-Subtropical 

Paléo-temp: Paléo-Tempéré 

S.Méd.Sah : Sud méditerranéen Saharien 

Sah: Sahara 

Sah.Sind: Saharo-Sindien 
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Sah.Sind: Saharo-Sindien 

Sah-Méd: Saharo-Méditerranéen 

Sah-Sind.Méd: Saharo-Sindien Méditerranéen 

Su h.Cosmop: Sub-Cosmopolite 

Sub-Méd: Sub-Méditerranéen 

Sub-Méd.Sib: Sub-méditerranéen Sibérie 

W.Méd: Ouest Méditerranéen 
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Chapitre lUi: Etude de la relation sol - végétation 

III - 1- Introduction 

En bioclimat semi-aride, la transformation des forêts potentielles déjà matorralisées se 

- traduit par la modification des matorrals originaux où s'installent de nouveaux occupants 

arbustifs mieux adaptés à l'accentuation des craintes liées aux actions anthropiques, pâturage 

en particulier, et à l'érosion des sols (Quézel, 2000). Du point de vue des sols et des substrats, 

l'Afrique du Nord est extrêmement diversifiée; ces sols sont extrêmement variés, en fonction 

de leur histoire et des conditions édapho-climatiques. Les sols salés, souvent inondés, (Sebkha 

et chotts) sont bien développés, au même titre que les sols dunaires littoraux ou continentaux 

(Quézel, 2000). 

Les sels au sens large du terme, constituent les traits caractéristiques des paysages arides 

d'Algérie plus de 95% des sols de ces régions sont en effet soit calcaire, soit gypseux, soit 

salsodiques. Au niveau de la couverture pédologique, ils sont le résultat de processus anciens 

et plus récents (Halitim, 1988). 

Parmi les facteurs édaphiques qui interviendraient sur la répartition de la végétation 

steppique, on peut citer: la texture, la salure, la teneur et le niveau de concentration de 

calcaire et du gypse, l'hydromorphie, la réserve en eau utile, la teneur en matière organique. 

Ceci a fait l'objet de travaux déjà réalisés en Tunisie er en Algérie steppiques (Le Houérou, 

- 

	

	1969; Pouget, 1980); il est toutefois important de noter qu'il est difficile d'une façon 

générale, de lier une espèce ou un groupement végétal à un type pédogénétique déterminé. 

D'autant que dans les régions steppiques, les relations sol - végétation ne font intervenir 

essentiellement que les horizons superficiels (Halitim, 1988). C'est dans ce cadre là que notre 

étude s'inscrit, ceci afin de mettre en évidence et d'expliquer les relations pouvant exister 

entre le sol et la végétation. Dans cette partie de notre étude, nous allons utiliser l'Analyse en 

Composantes Principales (A.C.P) pour la partie édaphiques, et pour la partie floristique 

l'analyse factorielle des correspondances (A.F.C), qui est, depuis une vingtaine d'années 

utilisée en écologie pour offrir de nombreuses possibilités développées avec le progrès de 

l'informatique (Bonin et Tatoni, 1990). Ce type d'analyse statistique, qui a montré sa 

- 

	

	pertinence en phyrosociologique et en écologie végétale (Cornier, 2002), permet d'étudier les 

relations éventuelles qui s'établissent entre des variables discontinues et non quantit 
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L'analyse factorielle des correspondances est utilisée depuis longtemps en phytosociologie 

et en phytoécologie: Guinochet (1952), Charles et Chevassut (1957), Dagnelie (1960, 1962, 

1965), Cordier (1965), Benzecri(1973), Perrichaud et Bonin (1973), Celles (1975), Briane et 

al (1977), Bonin et Roux(1978), Pouget(1980), Bastin et al (1980), Legendre (1984), Djebaili 

-. 

	

	(1984), Dahmani(1984), Chessel et Bournaud (1987), Kent et Ballard(1988), Orloci (1988) et 

Loisel et al (1990), et de ce fait a été longuement décrite par ces auteurs. 

Aussi cette méthode a été utilisée dans les travaux phytoécologiques de Hadjaj (1988), El-

Hamrouni (1992), Benabadji (1995), Bouazza (1995), Benmansour (1996), Kaid Siimane 

(2000) et Meziane (2004). 

Nous savons, d'autre part que les principaux objectifs de la méthode statistique en question 

essentiellement descriptive et exploratrice se présentent comme suit: 

- Résumer les informations contenues dans un fichier de données quantitatives; il s'agit de 

déterminer quelles sont les variables plus corrélées entre elles, 

- Fournir une représentation graphique, permettant une interprétation facile des résultats 

(Lebart, Morineau, Fenelon, 1979 ; Philippeau, 1985). 

Ceci est confirmé par El-Hamrouni (1992) l'analyse en composantes principales fournit une 

représentation graphique d'un nuage de points projeté sur des plans formés par des axes, pris 

deux à deux, appelés diagrammes ou cartes factorielles. 

Elle positionne d'une part les variables entre elles de façon à mettre en évidence les variables 

jouant le plus dans la différence entre les individus, et d'autre part, elle permet aussi de 

positionner les individus entre eux. Deux points proches auront donc des caractères similaires. 

III - 2-Méthodologie 

Pour La technique d'A.C.P consiste à mettre en relation les variables édaphiques et ça pour 

chacune des 4 stations: Remchi, Béni-Saf, Hammam Boughrara et El Amria. 

Les données ont été traitées par la méthode d'analyse multivariée soit l'analyse en 

composantes principales (A.C.P) à l'aide du logiciel informatique disponible au niveau de 

notre laboratoire « Minitab 15 ». Ont été retenues 

- Variables édaphiques les plus caractéristiques il s'agit de : la structure, la texture, la salinité, 

la couleur, la matière organique, le CaCO3 et le pH. 

Pour réaliser une A.F.C, il nous faut des tableaux qui présentent les relevés 

phytosociologiques de chaque station, avec les espèces en « lignes » et les relevés en 

«colonnes », en prenant en considération, le coefficient d'abondance-dominance. 

59 



Chapitre III : Etude de la relation sol-végétation 2011 

Le tableau constitue la matrice sur laquelle les calculs sont appliqués à l'aide d'un logiciel 

statistique qui est le «Minitab 15 ». 

- 	Grâce à des représentations graphiques, L'A.F.0 permet de construire des nuages de points 

représentant les espèces à dimensions (nombre de relevés) et réciproquement. 

- 	Le logiciel calcule la distance euclidienne entre les relevés en fonction des fréquences des 

espèces recensées. 

- 	Le nuage de «points lignes» ou de «points colonnes» s'étire le long d'une direction 

privilégiée correspondant à l'axe factoriel. 

- 	Chaque l'axe factoriel est caractérisé par une valeur propre traduisant l'inertie du nuage de 

points le long de l'axe. Le taux d'inertie de l'axe représente quant à lui le pourcentage 

d'information apporté par l'axe dans l'inertie totale di nuage. 

D'une manière générale, les taux d'inertie supérieurs à 10% peuvent se révéler significatifs. 

Une valeur propre de l'axe, supérieure à 0.6 indique une dichotomie nette sur l'axe, alors que 

des valeurs comprises entre 0.2 et 0.6 traduisent plutôt un gradient le long de l'axe. 

- 

	

	Les coordonnées des points (espèces) sont données pour chacune des axes factoriels, après 

projection des nuages de points obtenus (voir tableaux n° 22, 27, 32 et 37). 

En pratique, la représentation graphique ne s'effectue que sur les premiers axes factoriels les 

plus explicatifs de la structure du nuage de points. 

Nous nous sommes limités aux nuages des points lignes, correspondants aux espèces 

végétales (carte des espèces). 

Pour le codage des espèces, il a été procédé comme suit: 

Exemple: Atriplex halimus -' atha 

Parfois si deux taxons ont les mêmes premières lettres du genre et espèces, on rajoute la 

deuxième lettre du genre ou de l'espèce pour différencier les taxons 

III-3- RESULTATS ET INTERPRETATIONS 

III -3-1-Partie floristique (A.F.C) 

III- 3-1-1 - Station de Remchi 1 (Tableau n°: 1 S) 

Tableau n°18: Valeurs propres et pourcentages d'inerties pour les trois premiers axes 

de l'A.F.0 « espèces » (Station Remchi 1) 

Axes 1 2 3 
Valeur propre 4.53 2.80 2.04 
Pourcentage 

d'inertie 
22.7 14.0 10.2 
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Interprétation de 1'Axel : valeur propre : 4.53 

Taux d'inertie : 22.7 

Tableau n°19 : Taxons à fortes contributions pour l'axe 1 de l'AFC (Station Remchi 1) 

Côté négatif de l'axe 1 Côté positif de l'axe I 
Tamarix gallica Astragalus pentaglotiis 

Brumus rubens Atriplex halimus 

Ziziphus lotus Plantago ovata 

Lygeum spartum Aegilops triuncialis 

Salsola vermiculara Teucrium polium 

Marrubium vulgare Mal va aegyptiaca 

Salvia verbenaca 

Le premier groupe est caractérisé par la présence des espèces halophytes, qui se déplacent du 

pôle négatif vers le pôle positif du plan factoriel (Salsola vermiculata, Salsola foetida...). 

C'est des espèces qui indiquent la salinité. 

Quant au deuxième groupe, il est caractérisé par la présence des espèces post-culturales, qui 

sont éparpillé du côté positif et négatif: A triplex halimus, Astragalus pentaglottis, Teucrium 

polium... 

- 	Et enfin le troisième groupe est composé par deux espèces: Plantago ovata, Aegilops 

triuncialis, qui se trouve seulement dans le côté négatif du plan factoriel. Ils caractérisent la 

thérophytisation. (Tableau n°19) 
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Station Remchi 1: Axes 1 -2 
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Figure n°11 :AF.0 station Remchi 1: Axes 1-2 
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Interprétation de l'Axe2: valeur propre : 2.80 

Taux d'inertie: 14.0 

Tableau n°20: Taxons à fortes contributions pour l'axe 2 de I'AFC (Station Remehi 1) 

Côté négatif de l'axe 2 Côté positif de l'axe 2 
Salsolafoetida Aegilops triuncialis 

Lygeum spartum Ampelodesma mauritanicum 

Marrubium vulgare Astragalus pentaglottis 

Teucriumpolium Atriplex halimus 

Ziziphus lotus 

Nous observons dans l'axe 2 du plan factoriel, et la plupart des taxons sont éparpillés du côté 

- 

	

	positif. On trouve: des espèces qui indiquent la salinité (Ziziphus lotus, Astragalus 

penlaglottis, Ampelodesma mauritanicum ... ), se sont des espèces annuelles, des espèces qui 

- 	indiquent l'anthropisation (Salvia verbenaca). 

Quant du côté négatif, il y a l'installation des espèces post-culturales (Muricariaprostrata), et 

d'autre qui indiquent le calcaire (Teucrium polium). (Tableau n° 20) 
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Station: Remchi 1(axe 2) 
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Figure n°12 :A.F.0 station Remchi 1 :Axe2-3 
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Interprétation de l'Axe 3: valeur propre : 2.04 

Taux d'inertie: 10.2 

Tableau n°21 : Taxons à fortes contributions pour l'axe 3 de l'AFC (Station Remchi 1) 

Côté négatif de l'axe 3 
	

Côté positif de l'axe 3 
Lygeum spartum 	 Plantago ovata 

Teucrium polium 	 Ziziphus lotus 

Muricaria prostrata 
	

Tamarix gallica 

Salsola vermiculata 
	

Halogeton sativus 

Anagalis arvensis 

Ampelodesma mauritanicum 

Arthrophytum scoparium 

Cet axe est composé de trois groupes, dont le premier est caractérisé par l'installation des 

espèces halophytes (Lygeum spartum, Salsola vermiculata, Salvia verbenaca...), qui vont du 

côté négatif vers le côté positif. Quant au deuxième groupe, on a la présence des espèces post-

culturales (Atriplex halimus, Astragalus pentaglottis ... ) sur le côté positif, et sur le côté 

négatif, on trouve les espèces qui indiquent la présence du calcaire (Teucrium polium, 

Muricaria prostrata). Enfin, les espèces de thérophytisation qui se trouvent dans le troisième 

groupe sur le côté positif (Plantago ovata, Aegilops triuncialis). (Tableau n° 21). 
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Station: Remchi 1 (axe3) 
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Figure n0 13 : A.F.0 station Remchi 1: Axes 1 - 3 
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Tableau n°22: Contribution des taxons pour les trois premiers axes de L'AFC (Station 
Remchi 1) 

Taxons Code Axe 1 Axe 2 Axe 3 
Aegilops iriuncialis aetr 2,81020 -0,98230 0,12028 
Ampelodesma mauritanicum amma -0,43512 1,39587 -0,16192 
Anagallis arvensis anar -0,49091 0,42742 1,00511 
Astragalus pentaglottis aspe 0,88469 2,26795 0,18249 
Arthrophytum scoparium arse -0,27000 -1,02550 0,42149 
Airiplex dimorphostegia atdi -0,24301 0,64687 0,98935 
Atriplexhalimus atha 0,74688 -2,08676 1,14375 
Avena steriis avst -0,79040 -0,26558 -0,15833 
Brachypodiumdistachyium brdi -0,75502 -1,32572 1,04826 
Bromus rubens brru -0,66809 -0,58557 0,20302 
Calendula arvensis caar 0,03903 1,09145 -0,01352 
Cistus albidus cia! -0,3 6297 0,05180 -0,26624 
Erodium moschaium ermo -0,51252 0,33304 -0,63 902 
Erucariauncata erun 0,86444 1,38425 1,57502 
Halogeton sativus hasa -0,71490 -0,72368 0,37661 
Lygeum spartum lysp -0,67467 -1,46168 -1,02058 
Malva aegyptiaca maae 0,70638 -0,00868 -2,63 898 
Marrubium vulgare mavu -0,47 149 0,66208 -0,43216 
Muricaria prostrate mupr 1,01119 0,09325 -2,22315 
Plantago ovata plov 2,99008 -0,3 93 04 0,90583 
Salsolafoetida safe -1,03058 0,34874 -0,32366 
Salsola vermiculata save -0,51252 0,33304 -0,63902 
Salvia verbenaca savr -0,16309 1,67601 0,72866 
Suaedafruticosa surf -0,46457 -0,5 7495 0,05577 
Tamarix gallica taga -0,94959 -0,875 18 0,68254 
Teucriumpolium tepo 0,15171 -0,27516 -1,76973 
Thymus coloratus thco -0,47311 0,10911 0,75867 
Ziziphus lotus zilo -0,22204 -0,23707 0,08947 
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Résumé 

L'objectif de ce travail était de réetudier la relation qui éxiste entre le sol et la végétation halophyte en tenant compte 
des mémoires précedents en rapport avec ce thème tout en rénovant la partie statistique afin de confirmer leurs résultats. 

Après avoir effectué une présentation générale du milieu physique de la région du Nord de Tlemcen, nous nous sommes 
attachés à entamer une analyse bioclimatique qui nous a certifiés la semi-aridité du climat pour la plupart de nos stations 
favorisant l'installation d'une végétation halophile. - 

Ensuite, nous sommes passés par une étude édapho-floristique dans la première partie qui nous a montré une certaine 
pertubation au niveau des propriétés physico-chimiques du sol, avec une tendance à la salinité et d'autres paramètres tels que 
la texture ou le pH qui conditionnent la répartition des espèces halophytes. En deuxième partie, on a eu l'étude de la 
végétation, qui nous a éclairés sur l'imporatnce et la dominance des espèces halophiles accompagnées par une majorité de 
thérophytes. 

Enfin, la dernière partie a été consacrée pour une étude statistique réalisée à l'aide du logiciel « MINITAB 15 »: il s'agit 
d'une analyse factorielle des correspondances (A.F.C) pour les espèces inventoriées d'une part et plus particulièrement 
halophiles et d'autre part, une analyse pour en composantes principales (A.C.P) pour les paramètres édaphiques étudiés. 

Mots dés: Végétation halophyte, substrat édaphique, A.C.P (Analyse en composantes principales, A.F.0 (Analyse 
factorielle des correpdondances), Bioclimat, Nord de Tlemcen. 

Abstract 

The objective of this study was to reconsider the relationship that existe between soil and vegetation halophyte taking into 
account the previous submissions in relation to this theme while renewing die statistical partto conflrm their resuits. 

After making a general presentation of the physical environment of die northem region of Tlemcen, we are committed to 
start a bioclimatic analysis that bas certified die senu-arid climate in most of our stations to promote die installation of a 
halophilous vegetation. 

Then, we went through an edaphofloristic study in die first part that showed us some perturbation at die level of physico-
chemical properties of die soi!, with a tendency to salinity and other parameters such as die texture or die pH wbich 
determine die distribution of halophytic species. In die second part, we hué die study of the vegetation which bas enlightened 
us on die importance and die dominance of die halophilous species accompanied by a majority oftherophytes. 

Finally, die iast part was devoted to a statistical study performed using die software "MINITAB 15": This in a factonal 
analysis of coffespondences (FAC) for inventoried species on one hand, especially halophilic and secondly, an analysis for 
principal components (APC) for die edaphic studied parameters. 

Key words: halophyte vegetation, edaphic substrate, APC Analysis for principal components, FAC (factorial analysis of 
correspondences), bioclimatic, North of Tlemcen. 
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Etude de la relation sol -végétation 2011 

Résumé 

L'objectif de ce travail était de réetudier la relation qui éxiste entre le sol et la végétation halophyte en tenant compte 
des mémoires précedents en rapport avec ce thème tout en rénovant la partie statistique afin de confirmer leurs résultats. 

Après avoir effectué une présentation générale du milieu physique de la région du Nord de Tlemcen, nous nous sommes 
attachés à entamer une analyse bioclimatique qui nous a certifiés la semi-aridité du climat pour la plupart de nos stations 
favorisant l'installation d'une végétation halophile. 

Ensuite, nous sommes passés par une étude édapho-floristique dans la première partie qui nous a montré une certaine 
pertubation au niveau des propriétés physico-chimiques du sol, avec une tendance à la salinité et d'autres paramètres tels que 
la texture ou le pH qui conditionnent la répartition des espèces halophytes. En deuxième partie, on a eu l'étude de la 
végétation, qui nous a éclairés sur l'imporatnce et la dominance des espèces halophiles accompagnées par une majorité de 
thérophytes. 

Enfin, la dernière partie a été consacrée pour une étude statistique réalisée à l'aide du logiciel «MINITAB 15 »: il s'agit 
d'une analyse factorielle des correspondances (A.F.C) pour les espèces inventoriées d'une part et plus particulièrement 
halophiles et d'autre part, une analyse pour en composantes principales (A.C.P) pour les paramètres édaphiques étudiés. - 

Mots clés: Végétation halophyte, substrat édaphique, A.C.P (Analyse en composantes principales, A.F.0 (Analyse 
factorielle des correpdondances), Biocimat, Nord de Tlemcen. 

Abstract 

The objective of dus study was to reconsider die relationship that existe between soil and vegetation halophyte taking into 
accotait the previous submissions in relation tu this theme while renewing flic statistical part to conflrm their resuits. 

After making a general presentation of the physical environment of the northem region of Tlemcen, we are committed to 
start a bioclimatic analysis tliat has certified the semi-arid climate in most of our stations to promote flic installation of a 
halophilous vegetation. 

Then, we went through an edaphofloristic study in the first part that showed us some perturbation at the level of physico-
chemical properties of the soil, with a tendency tu salinity and other parameters such as the texture or the pH which 
determine the distribution of halophytic species. In the second part, we had flic study of flic vegetation which has enlightened 
us on die importance and die dominance of the halophilous species accompanied by a majority oftherophytes. 

Finaily, die last part was devoted to a statistical study performed using die software "MINITAB 15": This is a factoriel 
analysis of correspondences (FAC) for inventoried species on one hand, especially halophilic and secondly, an analysis for 
principal components (APC) for die edaphic studied parameters. 

Key words: halophyte vegetation, edaphic substratc, APC (Analysis for principal components, FAC (factorial analysis of 
correspondences), bioclimatic, North of Tlemcen. 
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